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REVUE DE PRESSE

Les événements économiques français
vus par la presse suisse

La

Steue^iircfier Reitling
greffe les intéressantes considérations générales suivantes sur
un article traitant du marché financier français :

« L'évolution de l'économie internationale pendant la

période qui sépare les deux guerres n'a pas été caractérisée

seulement par un développement puissant des forces productives,

mais aussi par de nombreux et heureux efforts en vue

d'organiser ces forces sous la forme de cartels, de plans de

restriction, de trust, etc.:. Ce sont les puissances occidentales

qui disposent de la plus grande partie de ces organisations.
Elles ont ainsi la possibilité d'influencer la production et le

traitement des matières premières dans le sens d'une lutte
contre les mouvements des prix. Dans le même temps,
l'organisation d'achats commune à la France et à l'Angleterre ainsi

que les contrôles des changes et du commerce intérieur nés

dans ces deux pays, assurent une orientation des échanges de

marchandises avec l'étranger tout à fait conforme au désir
d'épargne des devises. Dans cet ordre d'idées, on a remarqué
ici que les puissances occidentales, si l'on excepte les

commandes d'avions, ont réduit au minimum la quantité des

marchandises qu'elles tirent des Etats-Unis, dans le but d'économiser

des devises en dollars et de l'or. La Bourse est ainsi obligée
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de constater que l'influence de la guerre sur l'économie mondiale

ne répond d'aucune façon à ce qu'on attendait. Les marchés

de matières premières ont vécu, au cours des premiers
mois de la guerre, dans une période de hausse tempétueuse
qui a donné naissance à des exagérations spéculatives, si bien

qu'on peut observer un net relâchement de la tendance ascendante

et une réaction partielle depuis le début de l'année-
On croit être en droit de voir dans ce phénomène surtout une

conséquence de la politique économique des puissances
occidentales tendant à la stabilité des prix. Et on commence à

considérer cette politique comme un facteur primordial de

l'évolution future de l'économie, facteur dont l'importance
grandira encore avec le temps et dans la mesure où la coopération

franco-britannique est parfaite et approfondie dans ce

domaine... »
Le même journal, le 27 février, écrit au sujet du financement

de la guerre en France :

« De l'exposé du Ministre des Finances se dégageait une

grande sûreté et une certaine fierté de ce qui venait d'être
réalisé. Dans le fait, M. Paul Reynaud, prenant pied sur les

résultats de la politique économique et financière qu'il conduisit

avec succès dans la période d'avant-guerre, put accomplir
|e passage au financement de la guerre avec un minimum de

troubles et de frictions. Au lieu d'une catastrophe financière,

que de nombreuses personnes craignaient, la guerre a

provoqué un renforcement de l'appareil bancaire, une animation
des affaires boursières et, récemment, aussi un redressement
du marché financier et une reprise des émissions... »

PHILIPPE «8l CANAUD
NANTES

LA GRANDE MARQUE FRANÇAISE DE RÉPUTATION MONDIALE

SARDINES et THON à l'huile d'olive
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